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1entement doit..dépine'r le pollen .ava nyantage. C'est dans
.Trïurial d'AgricŽtuer du"royame des Pays spublié 'v
1817, que nous avons vu. mentionner pour l. peiiôr6 fois, l'e
ploi,deantorches.dé paille ;- ce n'rtestqute -dîtns eeê derniers' temý
qu'un jardinier.du Nord nous a appris qu'a'L'andreciâs; il nuit
-brûler.du foin.mouilléi'dans.le.'voisin:ge d'ln n.irli itr fléù
Ces pratiques, presque généralement ignorées de.jriuent êtrei
prises,, étudiées et. propagées, si,.comme. ni s le uroyons, él
sont d'nne:ceitaine .efficacité. ". . . . .'.

.Dane-la petite, culture,..et toujours cn'temnp's d epînie' 6iîr
rien, n'empêcherait;.d'agiter. ;'air, ai'dessus .de's porte-grains
dansleur yoisinage,. A.l'aide de grossiers.éventails. .

Ceci nous:znéne a reconnaitre lue, dinà l'rrnde cultuée ddréales, au-smoment de Ja.:fécona.Ltion, c'est-a-dire: avant qu'
v6it les. débris des..organes.qu'on. prend poî.:rla'fleur, il.ser
peut.tre utile d'agiter l'air ou d'imprimner'dê légères. 'ecouîss
aux.tiges,.dans le cas, bieri entendu, où.l'atmosphòôe, serait tri
calme. Cette circonstance, il est yrali, se -présente bién ralrene
mais.enfin.elle s'est présentée plus d'une fois ét se repr6sente,
Et pareil. casle, cordage, c'est-A-dire ;l'em'jili. d'un .corldeau
d'une'ficelle. que. l'on proniène defaçon A. incline~r les épis, pe

-avoir des avantages. Il en-résulte de-lêgòres secousses et 'une I
gère agitation.do l'air, qui ie.sonît pas sans utilité. Ceci est dé
de la.fécondatiôn artficielle,-maisnons ne pouvons pisser. so
silence.sesprocédés..ls intéressent sans doute plus la culture d
fleurs querla culture. des chanmps,'dii. potager et du verger, nip
il.n'en reste pas..moins vrai qu'onpeut, encore ici les appliqu.
utilement.· Aissi l'Arabe a recours' A la' fécondation artificiel
pour le.dattier;:il.va chercerdes fleurs diu dattier mAle et l
secoue surles fleurs du dattier femelle. Cc que nous disions toi
A l'heure de l'agitation; de. l'air, .de.l'emploi de.la fum'ée, dà co
dagedes ééréales,. c'est bien de;la fécondation. artificielle, ina
on donne .surtout ce nom A l'opération qui consiste A faire d
croisements.ou des hybrides, comme disent î tort les jardinier

- Il ne faut mari, r entrujlles que des espèces, duni'mem gebi-
ou des variétés de la. même espèce, et il importe qu'.'les fleu
que l'on se,propose de croiser reçoivent :unepréparation partiet
lière. Ainsi, quand elles. ré'unisent les deu* sexes, 0-n a bien ýui
de supprimer' les -anthèris 'deé'étimines, c'est-a-diretles tale
avant ou eh mAme temps' que'le'.bo'ufon.s'ouvre, et,'t et efcf-
on se sert d'une..petito, pinceou 'd'une aiguille.' On ne.lisse doi
quele pistil ouorgane,femelle .Au. bot de queliiues jou'rs, qulan
cet organe 'estsuffisamment.'développé, on prend dis pollen su
les étamines d'une nutroe8spèee ou d'une autre 0riété, et o
l'apph'qu.eurjepistil.en·question. IOur cela, on'se.,sért d'ord

. naire.d'unpinceau.fii..MM..Decaisne:et Naundin ne sont pas pai
tisans,de.ce moyen. '--D tous les moyens, diseiît.ils, le niei
leur et le,plus simaple,est deiouché'e'le,stigrmate le' la fneur A fi
conder avec .les. anthêred fraichement .ouvertes de la '.pjanuîte qu
fournit, le pollen, et qu'on a soih de choiair.bien'pourvnes d
cette matière. L'opération est dis ieste très-òxp'ditive:on erlill
la fleur pollinifère; s'il le faut, on enlève avec la lame d'un cani
lés.pièces du calice. et de'.la'oiolle, oi bien. onsé- ntente 'd
les rabattri en.dehors, .de manièra d g les étimines; 'is
tenant cetié fleurp son pédoncule 'oni paer le.ba duicalice, uil
encore la saisissint e morts d ue e.d li
trop petite pou*r..treimaniéenr.eéogs on pro'*nitene- légò
rement.les antheres sur le.stigm:ït' de la fleiir t'.eondcr,. et oi
a assure.par .linspection directe,A;T oi)-nu,on o I. lope que di
pollen y aadhéré. ims ces .. ortes de fécotidations il ie, faut pii
craindre.de metre.trop._do.pollon 'sur uim même stgate, car l
quanté,iei,.accroitéls,.chncees de.sueeè. ':. ,..·-

"Les;circonstances:natmosphériques lei pî.s flvorabes' pou
opérer la fécondation, dit M. Carri8re,.'sont;nn.nps el ir, chau
et srutout sec; l'hture qui parait,étre la:plus-couvenablec est. d
onze heures A deux.heinres aprée-tnidiU ,momient,oalau chaleu
dusaleil a pis déjà faire-:dilater,et. ouvrir-Panthòrd et.ngmente
ninsi..euita*bilité<du .stiiemazte J'ajouternîi.quîel'Qu rconnauiitiq ule stigmateest'suflisamment préparé lorn'qd.sa, l.rtuie".uu.se
napilles,:suffisamîme,nt <distendues,.so»t.enduites. .d' un -suc .Sis

queux, ordinaIrement luisant..ur.. ; .. 'il.. ,"..Tout-homneintelligent (lui:aur:luavec nttenio.r.t comprit
elignes quiiprécèdent',*no îeýra-pas en.p.n r ex l-e aides-

caess sur la fecondation -atfeel dspme. 1.JomuXpatjx
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iGAZETTE IDES .0AMPAGNES-

N -le La abrique du Sucre de Betteraves,.

ai- Nois sdiiie'hi3réux d'a'nnoncer:A'nos lecteurs qùe cette on-
ps trc, rie, qiînu début'se.présentait 'sons l'aspect d'un projetp!Us'
via ou- m>iînsréalisable.prend-des.proportions '.,unoùs faire espérer
's qu'elle sera-,bientôt un fait ecompli. ..

re I u:.Çavril,.-le .Coimité d'Organisation ·se réunissit A l'Hô-
es tel MonttetaIberville, et pieï:it'des dispositiouis prélimi-

tiair'es n. ie manqueront :as d'iïvoi'un exeellent résultat.
it M. M:drh:nd doan:f'i'Corbité cbîhnuiation d'une lettre de
t M. G. H. Joly, M. P. l., dans laquelle ce.monsieur, avee sa géné .

rosité proverbiale,offre de mettre gratuitèment A la disposition du
e' coïnité un'e qu:intité rde cinq centslivres.dd graine de betieraves
on .1 su-re:.tforant.'partie d'une ..impo'Lrtion considérable qu'il a
ait fatite de, cette, graine 'sesproipes frnis,,pour'en populariser'la
ï.s eutture dans notre Province.-Aà'moyen de ce don inport'int, les
op cultivateié de'é'District vont se trouver immédiatement-eri me-
nt, stiue.de flaire. l'expérience de cette culture qui a produit, eu En-
r.u. rope, une' 6ritabIU révolution daiis l'industrie agricole. Si, comme
o1i nous n'en doutns pas.leur- öfrorts sont couronnés dé succes,
lit une part dii mérite en reviendra A l. Jolv..
é Le Comilé d'Organisation, après des caluls très-mInutieux, en
ja est venn Il la:conclusion qu'il serait possible A la Fabrique, dains
us le cas où les cultivateurs du* Diktrict lui fourniraient. des bette-
e. raves.,en quaiftitês silffisani.es, de l s acheter an.prix de $3.00 du
is mille livres. Ce tau.x parait suffisant pour indemnisér raisonna;
or blcinent.le cultivateur,' surtout lorsqu'on.se rappelle qué lt pro-
le duetion moyenne ne peut être moindre de vingt mille livres par'.
es nrjient; donnant la jolie somme de soixante -piastres en argent -
ul comotant pour chaque arpent;cultivé en betteraves. Cette mo-
r- yenoe est établie, non sur des conjâctures,: mais sur des' statis-
is tiques certaines; pour-ne*eiter'qu'une autorité, nous nous permet-
es tons de reproduire l'extrait suivant d'urne lettré que nous rece-
s. vons d'un des meilleurs agriculteurs du pays:" qai enitivédit-
P, il. un arpent de betteraves ù sucre,- l'été dernier, semé au coi-
r"t encement de Juillet (beaceoup trop tard),' dans de la bonne

terre, mais labourée at printemps. Malgré que la sécheresse
n fut terrible, j'y~ii récolté environ quinze mille livrès; A peà près
'. la'moitié'de ceque' j'aurais da récolter dans des circonstances
. " favorables; lu production ordinaire avec les soins requis devant'

i "'atteindrô facilement 24 A 30 mille livres par arpents. "
d 'Alin de- s'assurersi l.a. betterave pourrait. lui etre fournie -e
ir quantité suffisante porr-alimenter la Fabrique. le Comité d'Or-
n ganis'tion a décidé dc fournirgratuitement A tous les cultivateurs
i. du District qui voudront fisire l'er.sai de cette culture, la quantité
r. de graine requise ponr l'étendue de terre qu'ils consentiront a y
l. consacrer. lue membres du Comité, d'ici a mercre'di prochain, -
. prendront dans leur -localités respectives, la liste de tous ceux

si qui coriséntent A semer une étendue quelconque de betteraves a.
e sucre cette année. et ils inscrijont en regard du nom de chaquai

J personne l'éteid.ue de terre qu'elle promet de cousacrer A cet
f usage' '' .:'o . . t

e . iMecredi 'prochainA ine heure p.' ni·, les membrés du Comité
u, 'se réusiiront de nouveau A l'òlltel.Monnette,-en cette ville, pour
i *cleuler l'étendue totale' de terrain sur laquelle ils pourrontcomp-
t ter cett.é inné puîr la prod'uetion de la matière première indis-

peis:able'. lati entreurise. S'ils trouvent,- après examen, qu'uno
n ételdue ssîfliéante·e.t'btenue-pour leur assurer le succès,.ils se
4 mettront inniédiateient A l'o6uvre pour organiser la.Compagnie,

afi ai la Fabrique puisse commencer ses opérations cet 'au.
i tome.

Nous espérons dolje que chacun se prêtera'A cette expérience,
r quine peut.nuireA perso~nne, puisque dans le .cas même où le

1iri.offert p'r la Faubriqe pour les betteraves ne serait pas trou-
te isfiaisnt*tla récolto'de betteravesotirira encore un bénéfice

r uniportanit pour l'alimentation et l'engrais du bétail.
r .Aisi, que ciini fasscn l'essai'et s'adresse au membre du c

t lo'ieli'é: Voici la liste générale -de ce comité: ,
LmC:di: i 'L.R RöCa!i, t' Bouchard et Josïph De-

-npyers . ,."'' 
-

Ln. .ne: 3M. Pierre Moi a'et FerdinandManie
Lacolle: j'l.\1. 11. Valviiet ét B. Marceau.' '

St. Valentit 3 A' J o' nnette et Eusède Girard.
; St.: JLan. ise MM .J B. MIoreau fut.ThoIduns Roy.
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